
Résumé du thème du colloque 

 

L’EXIL ET LA DISSIDENCE EN L’EUROPE CENTRALE (Tchécoslovaquie, Hongrie, 
Pologne) 

ULB, 14-15 mars 2008 

 

La guerre froide et divers événements politiques qui se sont déroulés en 
Europe centrale (1956 en Hongrie, 1968 en Tchécoslovaquie, 1970 et 1981 en 
Pologne) confirmèrent pendant quarante ans, de 1948 à 1988, la réalité 
bipolaire de l’espace européen – Est/Ouest. Cet état de choses est 
cependant contesté dès les années 1950, et en particulier à partir de 1968, 
par les intellectuels originaires de l’Europe centrale, qu’ils vivent en exil (Milosz, 
Kundera) ou dans leur pays (Konrad, Havel). Ils démontrent, au travers de 
leurs écrits et de leurs actions, que cette vision de l’Europe résulte d’une 
manipulation de l’histoire : pour eux, il existe un espace particulier, celui de 
l’Europe centrale, qui appartient, certes, politiquement à l’Est mais 
historiquement et culturellement à l’Ouest. 

Cette thèse, aujourd’hui communément admise et confirmée par le 
processus de l’intégration européenne, a donné lieu à des polémiques et a 
contribué à une révision du concept de l’Europe centrale à l’époque du 
communisme. Quelles sont ses particularismes, quel est son héritage 
historique, comment gère-t-on son passé, quel est son rapport à l’exil 
politique, lui précisément, qui a influencé la perception des pays, qui sont au 
centre de notre intérêt, en Europe occidentale ? 

Si l’on pose ces questions encore aujourd’hui, c’est parce que les témoins de 
ce combat culturel aux conséquences politiques sont encore en vie et que 
les archives relatives à cette problématique sont extrêmement dispersées en 
Europe et aux USA. Enfin, il s’agit d’une problématique interdisciplinaire : les 
historiens et les politologues rencontrent à cette occasion les historiens de la 
littérature et des témoins de ces événements qui ont façonné le visage de 
l’Europe d’aujourd’hui.  

Ce colloque, organisé par le Centre d’Etudes tchèques de l’ULB à l’occasion 
du 10e anniversaire de sa fondation, constitue le prolongement du colloque 
« Les Tchèques et les Belges face à leur passé : une histoire en miroir », qui 
s’est tenu en mai 2006 à Prague au Sénat de la République tchèque et qui a 



été organisé en collaboration avec l’Institut de l’histoire contemporaine de 
l’Académie des sciences.  

 

 


